
Par un arrêté ministériel en date du 
9 janvier, M. Herlin, directeur de l 'E
cole primaire annexée à l'Ecole nor
male de Douai, est nommé officier d'A
cadémie. 

Le journal le Monde enregistre le 
chiffre des décès survenus dans le clergé 
des différents diocèses de France pen
dant l'année 1878. La statistique 
établit qu'il meurt eu moyenne 1.600 
prêtres par an. Le diocèse de Cambrai, 
un des plus éprouvés, est compris pour 
39 dans le nombre général des décès 
et celui d'Arras pour 23. 

Une très-grave accusation pèse, en 
ce moment, sur un cultivateur de Was-
quehal, M. Jean-Baptiste T... Si nous 
en croyons les renseignements qui 
nous parviennent d'une source autori
sée, M. T... se serait livré sur un de 
ses domestiques,Louis Lefebvre, à des 
voies de fait tellement graves que les 
jours de ce dernier seraient très-sé
rieusement en danger. 

Voici comment les faits se seraient 
passés : 

M. T... avait envoyé, mercredi ma
tin,à 8 heures,son domestique à Marcq-
en-Barœul, pour y chercher de la drè-
che destinée à l'alimentation des bes
tiaux et que Lefebvre devait transpor
ter dans un camion attelé de deux che
vaux. A onze heures, le domestique 
n'étant pas de retour, M. T... a l l a i 
sa rencontre et trouva son attelage 
stationnant près de l'écluse de Was-
quehal, en face d'un estaminet où Le
febvre s'était fait servir du café. 

M. T... monta sur le siège du véhi
cule, et il allait se mettre en route lors
que son domestique, qui l'avait vu 
arriver, sortit de l'estaminet et voulut 
reprendre les rênes ; mais le cultiva
teur s'y refusa et voyant que Lefebvre 
montait sur le camion pour prendre 
place sur le siège, il le frappa a la tête 
d'un coup de bêche qui lui fittne pro
fonde blessure derrière l'oreille gauche 
et il fouetta ses chevaux. Revenu de 
l'étourdissement que lui avait causé le 
coup qu'il avait reçu, Lefebvre se mit 
a courir en chancelant dans la direction 
que suivait son maître ; il ne tarda pas 
à le rejoindre et insista de nouveau 
pour qu'il lui fût permis de prendre 
place dans le véhicule. M. T... arrêta 
son attelage. Que se passa-t-il alors ? 
Il serait peut-être téméraire de le sup
poser ; mais un ouvrier ferblantier qui 
travaillait sur le toit d'une maison voi
sine, vit, de derrière les tonneaux de 
drèche qui étaient sur le camion et 
dont la hauteur l'empêchait de voir le 
cultivateur et le domestique, s'élever 
une becL© <jui s'abattit avec force. Un 
cri terrible se fit aussitôt entendre et 
deux secondes plus tard, M. T... repre
nait la route de sa ferme, abandonnant 
Lefebvre qui gisait inanimé sur un des 
côtés de la route. 

L'ouvrier ferblantier donna aussi
tôt l'alarme, et le malheureux domes
tique fut transporté dans un cabaret 
voisin. Le coup ou plutôt les coups 
dont il avait été frappé l'avaient ren
versé dans un fossé ; la boue qui le 
couvrait entièrement et )e sang qui 
s'échappait avec abondance de ses 
nombreuses blessures le rendaient tout-
à-fait méconnaissable. M. le docteur 
Jacquart, mandé pour soigner le blessé, 
reconnut son état tellem"nt grave qu'il 
ordonna de le laisser d-ins le cabaret 
où on l'avait d'abord déposé. Lefebvre, 
a, en effet, reçu à la tête cinq coups de 
bêche qui lui ont fait do graves bles
sure ; l'oreille gauche est presque en
tièrement arrachée et l'os pariétal droit 
a été fortement endommagé. 

En un mot, son état est à peu près 
désespéré. 

De son côté, M. T.... prétend n'a
voir pas frappé son domestique. D'a
près son dire, Lefebvre était ivre et il 
se serait blessé en tombant du camion, 
ce qu'il est assez difficile d'admettre 
va la multiplicité des blessures. 

Nous publierons demain de nou
veaux détails sur cette triste aifaire, 
qui a causé un très grand émoi dans 
toute la commune. 

Demain Dimanche, 19 janvier, à 7 
heures du soir, la Fanfare Delattre 
de Roubaix, dirigée par M. Enoor et la 
Société nationale des Orphéonistes 
Lillois, section chorale dirigée par 
M. Boulanger et section symphonique, 
sous la direction de M. Schillio aîné, 
donneront un grand concert dans la 
vaste salle de l'hippodrome Lillois qui 
sera chauffée. 

Cette soirée musicale qui promet 
d'être des plus brillantes va réunir les 
vainqueurs du grand Concours inter
national de Paris. 

La Fanfare Belatlre arrivera à la 
gare de Lille à 4 heures k 0 minutes 
de l'après-midi ; el'e sera reçue par 
les Orphéonistes Lillois et se rendra 
à l'Hôtel de l'Orphéon, en jouant des 
pas redoublés sur le parcours par la rue 
de la Gare, Grande-Place et la rua Na
tionale. 

On peut prendre des cachets à l'a
vance jusqu'à dimanche à une heure, 
chez M. Barrez, marchand de Musique, 
u« du Vieil-Abreuvoir, à Roubaix. 

Une pièce de fausse monnaie, mise en 
circulation à Roubaix, a été recueillie 
par une ménagère de la rue de la Re
doute, MmeE .., qui n'a trouvé ri on 
de mieux que de la donner en paie
ment à nu dé ses fournisseurs. Dénon
cée pour ce fait à la police, Mme E. . . a 
été l'objet d'un procès-verbal. 

Un cas de folie presque subite a été 
constaté hier chez un habitant de la 
cour Leclercq, rue du Moulin-de-Rou-
baix. Cet hemme se nomme Alphonse 
Duse. Il s'était, hier, armé d'un cou
teau et s'était emparé d'un de ses en
fants que, disait-il, « il voulait tuer 
en attendant que le reste du monde y 
passât. » Ce malheureux a été conduit à 
l'hôpital où il a été admis d'urgence. 

Un vieillard de 70 ans, Jean Baptiste 
Villayes, qui a été pendant longtemps 
«•mployé comme domestique chez If. 
Narcisse Cottignie, de Tourcoing, a 
quitté son domicile, dimanche, et n'a 
plus reparu depuis. Il habitait rue des 
Piats. 

Voici son signalement qu'on BOUS 
prie de publier : 

Taille 1 m. 57. Vêtu d'un pantalon 
et d'une capote noire, et coiffé d'une 
casquette. 

Ce vieillard est atteint d'un léger 
affaiblissement des facultés mentales. 

Le Mémorial annonce que les bu
ralistes et débitants de tabac de Lilie 
ont reçu l'ordre formel d'avoir à ven
dre les billets de la loterie à raison de 
un franc. 

Un procè3-verbal pour délit de 
chasse a été rédigé contre un domesti
que de Fiers, Désiré Berle, âgé de 20 
ans. 

Deux vola ont été commis, la nuit 
derrière, à Croix. Des rôdeurs ont fait 
main bisse sur les hôtes d'un poulail
ler appartenant à M. Briffaut, maître-
maçon. 

Le second vol dénote de la part de 
ceux qui l'ont consommé, une rare au
dace jointe à la parfaite conaaissance des 
lieux sur lesquels ils ont opéré. Apre» 
s'être muni d'une, échelle qu'ils avaient 
prise chez un voisin de M. Ségard,mar
chand d'étoiles, ils ont pénétré dsns la 
maison de ce dernier, en passant par le 
grenier, sont ensuite descendus dans 
un magasin situé au rez de-chaussée et 
se soat retirés en emportant ua ballot 
composé d'articles de lainage, de fou
lard?, etc. Les auteurs de ce vol sont 
inconnus. 

Une arrestation de voleur a été faite, 
ce matin, vers 6 heures et demie, dans 
la ferme Julien Toulemonde, située sur 
le chemin de l'Union, entre Tour
coing et Mont-à-Leux. 

Voici dans quelle circonstance : 
A l'heure indiquée plus haut,les do

mestiques de la ferme, entendirent un 
bruit insolite, au rez de chaussée de la 
maison, du côté du poulailler. Ils se 
précipitèrent à deux, vers cet endroit,et 
se trouvèrent en face d'un homme qui 
s'emparait des poules, et les mettait 
dans u i sac. Invité à s'expliquer à ce 
sujet, l'étranger n'a pu motiver son 
action qu'en se déclarant voleur des 

, intéressants gallinacés. 
Sur ce, les deux domestiques, ont 

transporté notre homme, au bureau do 
police de Tourcoing. Ils ont déclaré en 
même temps que 25 poules avaient 
disparu du poulallier, depuis le Di
manche précédent. Tout donne à pen
ser que l'homme arrêté n'est pas étran
ger à ce vol. 

Le voleur s'appelle Désiré Bostyn; il 
i est âgé de 26 ans et charretier de pro

fession. Bostyn en outre, est très-com-
municalif, et une fois pris, il s'est mis 
à faire la révélation suivante : 

Mercredi dernier, un cabaretier de 
Watrelos, M. Alexandre Leclercq s'a- | 
percevait de la disparition subite de ! 
toute sa garde-robe (238 francs d'ha
billements) . Il ne savait sur qui porter 
ses soupçons, et il est probable qu'on 
n'eut jamais découvert le voleur, sans 
l'arrestation de l'homme ennemi des 
poules. 

Bostyn a déclaré être le voleur de 
Watrelos. Il s'est présenté, a-t-il dit, 
au domicile du cabaretier annonçant 
qu'il venait de la part du propriétaire 
pour nettoyer les nochères. On le reçut, i 
et Bostyn, monté sur le toit, au lieu de ; 
faire cette besogne fractura un carreau 
d'une fenêtre à tabatière, pénétra dans 
l'intérieur de la maison, et mit dans le 
même sac où il voulait mettre les pou- | 
les tous les habits du cabaretier, puis 
sortit par la porte de derrère de la ! 
maison. Personne ne l'aperçut. 

Ce premier vol a donc été commis ! 
avec effraction. Le second s'est accom-
pli dans les mêmes conditions, car 
pour entrer dans le poulailler il a fallu l 
enfoncer un treillis de bois qui en dé- i 

I fendait l'accès. 

I - ! 
Le groupe d'expulsés dont les noms j 

suivent a été remis ce matin, à la Bel
gique : 

Charlotte Pierreuse, femme Renard 
née à Tournai ; Juliette Dcb isieux, 

' 26 ans, née à Tournai ; Léopold B'um, 
j 19 ans, garçon boucher, né en Pologne; 
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Camille d'Or, 20 ans, garçon de table; 
Paul Greffé, 23 ans, journalier, né à 
Paris de parents Prussiens ; Georges 
Harluager, 23 ans, garçon d'hôtel, né 
ru Allemagne ; Théophile Landeloos, 
i ans, compositeur, né en Belgique ; 
François Malle, 24 ans, chaudronnier, 
né en Suisse, Jacques Rosse, 50 ans, 
jardinier, né en Italie ; Jean Tartelais, 
24 ans, terrassier, né en Espagne ; 
Augustin Valancker, 21 ans, né à Rou
baix de parents belges. 

Jeudi matin, un duel a eu Heu sur 
la frontière belge entre deux membres 
d'un club parisien, MM. de V... et 
de G... 

Une discussion politique fort vive, 
qui a pris naissance à la suite des élec
tions sénatoriales, a été la cause de 
cette rencontre. 

Le baron de G..., ancien officier de 
hussards, a été blessé assez griève
ment. 

Le gouverneur du Hainaut doit don
ner à Mons, le 25 courant, une grande 
fête dansante à laquelle il a invité MM. 
les officiers du 1er corps d'arniée. 

Le gouvernement français a donné 
l'autorisation de se rendre en uniforme 
à ce bal, à ceux de MM. les officiers des 
régiments de la frontière qui en ont 
manifesté le désir. 

On peut, dit le Mémorial, juger do 
l'importance qu'ont prise, dès le com
mencement, les Dock? et Magasins-Gé
néraux de Lillo par les chiffres sui
vants, relatifs à l'anuéo 1877 : 

Entrées. . . . 4.147. 538 k. 20 
Sorties . . . . 2.445.810 15 

Hier, vers sept heures du soir, deux 
uiaidons, portant les numéros 7 et 9, 
da la rue du Chauffour-Lhermitte, sec
tion de W&zemmes, se sont écroulées 
avec un grand fracas qui a mi3 en 
émoi toute la population du quar
tier. 

Il n'y a eu, heureusement, aucun 
accident do personne à déplorer et 
tout s'est borné à des dégâts maté
riels 

Des mesures ont été prises aussitôt 
pour prévenir do nouveaux acci
dents. 

La funèbre trouvaille faite, jeudi 
vers miJi, dans la rue de la Barre à 
Lille, continue à être le sujet de toutes 
les conversations. 

Ainsi que nous le constations hier, 
le public selivre,sur celte mystérieuse 
découverte, aux commentaires les plus 
divers et les plus invraisemblables. 

La vérité qui semble résulter de 
l'enquête, c'est que la jambe d'enfant 
trouvée au milieu d'immondices, doit 
provenir d'uae Faculté de médecine 
où elle aurait servi à des études anato-
miques. 

0:i recherche activement l'auteur do 
cette lugubre plaisanterie. 

La semaine prochaine, il sera inté
ressant do suivre dans la partie occi
dentale du ciel, quand ie temps sera 
clair, la brillante planète Vénus, qui 
redevient étoile du soir. 

Elle va se croiser avec Jupiter et 
passer au sud de cette autre belle pla
nète, à moins de deux fois la largeur 
de la lune de distance le vendredi 24 
janvier. Ei!e elle se couchera le hindi 
20, 23 minutes avant Jupiter; le 
mardi 21, 18 minutes; le mercreii 22, 
12 minutes ; lo jeudi 23, 6 minutes ; 
le vendredi 24,une minute avant Jupi
ter. Le samedi 25, elle ÊO couchera.au 
contraire, 5 minutes après Jupiter ; le 
dimanche 26,11 minutes ; le lundi 21, 
16 minutes, et le mardi 28, 21 minu
tes après Jupiter. 

a^alastaséMPislM e?a«î»j»**le*»:sj s» 

18 JiNYiBa 179). — Première assemblée 
générale des citoyens actifs de Ja commune 
divisés en trois sections ; la première vote 
daus l'église da l'hôpital Saint-Elisabeth, la 
deuxième dans la chapelle du S iut-Sépulcre, 
la troisième dans l'église paroissiale. On 
avait à nommer un maire, huit oificiers mu
nicipaux, dit-huit notables et un procureur de 
de la commune. Les élections durent quatre 
jours. 

T H " L S U R I D À N . 

30-31 décembre 4566.— Les Gueux mis en 
dérout-j rentreat dans leurs loyers. A Tour
coing où il y en avait un grand nombre, l'a
nimation est grande. 

Quant aux troupes du Gouvernement,elles se 
cantonner: nt à Lannc y. C'est par une lettre 
de M. de Lvgi l la , officier, datée de Lannoy 
que la Gouvernante fut informée du combat 
de la veilie, 20 : 

Après quelques jours de repos les bat? ;!iots 
de Noircaunes se transportèrent devant Tour
nai, un des boulevards du Protest nti.-me. Ils 
s'en rendirent maîtres. Depuis lor.->, la guerre 
religieuse changea de théâtre, et les Protes
tants, heuieuïement pour noj cantons, portè
rent leurs excès ailleur?. G. D. 

— Encore une malheureuse. rnfaM brûlée 
vive par l'imprudence lits p iretits. — Mardi, 
vers dix heures du matin, U fournie Itabau, 
ménagère à Lumbrcs, dût sortir p-!ur aller 
puiser de l'eau et laissa une petit.: fi le d'un 
an, avec son jeune fcère a/e de trois ans et 
d e m i . — Dix minutes environ ap.-èi le départ 

I do la mère, U fille aînéo aperçut en rentrant, 

I 

•a petite icear dans le feu. — Balaie de 
frayeur elle s'osa p u la relever et courut pré' 
cip'itamment appeler sa mère. — Mais il était 
trop tard, la petite fille était morte horrible
ment brûlée. — Elle était tombée avec sa 
chaise la face dans U feu. 

— Le crime de Dorignies ne cesse d'être 
l'objet de toutes les conversations dans le can
ton de Douai. 

On n'a pu, jusqu'ici, découvrir le coupable, 
mais une piste des plus sérieuses est suivie à 
Dorignies, et il ne serait pas impossible que, 
d'ici quelques jo.irs, nous puissions annoncer 
l'arrestation de l'assassin de la petite Noémie 
Leroy. 

— Mardi, dans la soirée, la dama Baratte, 
débitante de tabac à Faumont qui était venue 
en cariole, faire des approvisionnements à 
Douai, a été attaquée, près de cette ville, par 
trois individus qat-poossôrent le véhiewie jus
qu'en un petit fossé voisin de 1a route, bous
culèrent la dame Baratte, lui firent des mena-

i ces et s'éloignèrent ."finalement, en emportant 
i nn sac de tabac. 

Les auteurs de l'agression sont inconnus. 
— Chronique des accidents. 
— Le 14. un ouvrier de la sucrerie de M. 

1 Gautier, à Cantaing, le nommé G. N'eppe, âgé 
de 35 ans. se disposait a nettoyer un appareil 
à triple efTrt. Au lieu de commencer par ou
vrir un robinet d'air, il se mit à enlever les 

i vis qui retiennent la porte de l'appareil,mais 
i celui-ci. sous la pres-lon de la vapei'r, sauta 

et lança le malheureux Nieppe à deux mètres 
plus loin. Il avait eu la tête fracassée et avait 
été tué sur le coup. 

— Mercredi, à trois heures de l'après-midi, 
i un nommé Delattre, journalier, qui travaillait 

avec d'autres ouvriers, au moulin du Rôdeur, 
près Denain, à extraire d'un puits des pierres 
pour faire de la chaux, a é'.é surpris par un 
écoulement qui l'a enseveli. 

Retiré de suite par ses compagnons, on l'a 
I transporté à son domicile, à St-Roch, ou il 
i est mort une heure upiè-. 

— Un bien malheureux accident est arrivé, 
vendreai, à Viet Castel. M. Oscar R...., jeune 
homme de 25 ans lits aîiiè de M. Hubert 
R.. , adjoint au maire, était occupé à défaire 
une meule. Quand i.i voiture fut chargée, il 

: tira fortement le comlilc pour 11 serra r; mais 
i celui-ci se décrocha tn entraînant dans sa 
j chute M. Oscar R..., qui tomba à larenverse. 

Oa le ramassa, presque san* mouvement, et 
on le transporta chez ses parents, où il est 
mort, mardi, après de cruelles souffrances. 

— Le 14 de ce mois, vers quatre heures 
du soir, le corps du nommé Leblanc, jour-

j nalier, à Salperwkk, a été retiré de la ri-
j vière. 

Le jour même, cet individu s'es; levé vers 
| six heures du matin, en disant qu'il se ren-
I dait à so.i travail. 

Environ une heure apréé le départ de son 
! domicile, on retrouvait sa casquette sur le ri-
! vage. 

Ou ignore la cause de cette mort. — Le-
• blanc est marié et laisse un entant. 

— On vient d'afficher la mise en adjudica-
: tion dea premiers travaux du port en eau pro-
| fonde à Boulogne, qui aura lieu la samedi 
! 22 février devant le conseil de préfecture du 
I Pas-de-Calais. 

Les travaux à adjuger sont ceux de l'in-
I frascature des digues et la maçonnerie des 

digues du sud-ouest et du large. 
Le montant da l'estimation est, pour les 

I travaux à l'entreprise, de 6,830,759 fr. 10 c , 
et pour la fourniture du ciment, de 2,667,248 
fr. 90 o 

Ensemble neuf millions et demi. 
On voit rarement d'au=si importantes ad

judications. 

A U H E S S Ë S 

^DUSTBIELUS & COIUBERCULES 
Cttist liele paraît dans les dauas idilion du 

Journal do Roubaix. — S adresser pour les 
conditions, rue iVcug», 17. 

L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fente-
noy. 58 lE!7e 

A . B O U T R Y . 41, me Espérance.- Pava-
ges etsabl. s. graviers. — Réparations.16487 

A r r l u i r r t i i r r l u i l u » t r U t i r 
V. D T J B R E T J H J , ingénieur-architecte. 

Spécialité des constructions et installations 
industrielles, charpentes en fer a grande por- i 
tée, ( supprimant 70 à 8i> 0/n des colonnes dans 
les rez-de-chaussée l'usine): médaillées à 
l'Exposition universelle de 18"8; deux autres | 
médailles à la Société Industrielle du Nord de 
la France.pour constructions et études indus
trielles. 14945 

M r f t . s i e i e n 
E u g . F O R S T E R , rue Peilart, 66, Rou

baix. 

E p i c e r i e — 4 « u r v t l t i l e v 
O T J D A R - F L O R I N , rue Inkermann, 4 et 

i . Roub'iix. 

J e a n M A S Q U E L I E R , rue Pauvrée,3. — : 

Sai JH de cuillère. — Parfumerie 14074 j 

Fabrique et répar.niou de robinets. £>pe- j 
cialité pour manomètre et réparation. 

F . E . DECOCK, rue du Collège, 30, Rou-
hais. 14081 ! 

E t a t - C i v i l d e R o n b a i x . — DBCLJ,-
ItlIUaB nu NAISSANCES du 17 janvier. — 
Séraphine Michiels, rae de France, 15. — 
Germaine Kolnig, rue desAr-s prolongée. — 

j Charlotte Glorieux, rue de Tourcoing, cour 
j Flipo. 52. — Edmond Lammeus, rue de Na-
i pies, 3. — Denis Vanmeerhaege, rue de Lan-

noy. — Edouard Lïigouge, rue des Fos-
j ses", 86. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS 17 janvier. — 
! Palmyro Wastyne, 13 jours, rue des Rêcollets 
' 13. — Hé ène Citteau, 2 ans, rue du Fresnoy. 
| — Marie Stalpart, 78 ans, journalière, aux 

Petites-Soeurs. — Auguste Dubus. 37 ans, 
j rue du Curo.r, 27.— Ursula Renard. 55 ans. à 

l'Hospice. — R<evenstyn, présenté sans vi , 
rua de Yaucanson. — Eloy Ouvry. 8 ans, Hô
tel-Dieu. 

K M i e - C ï v . l <!• ï o t i r e a t B g . — D6-
I CL ^HAT ; :-»s I>B NAiS9ANi;ns du 17 janvier.— 
I Silvie Wyns'faMe Pont de Neuville. — Geor-
| ges Buhr", rue Neuve Chouqueel. — Victor 
I Mortl, rue la Latte. — Alice Dumoulin, J O U -
i lin Fagot. — Jean Dutho t. Pont de Neuville. 

DBCLARA'--Om DB DÉCÈS du 17 janvier. — 
I Jeanne Cab-y. 8 m. Is..' o Tahon. — Françoise 
j G.'oriei x, 8t> ans 2 moi*, rue des Orphelins. 
I — Henri Maes. 4 mois 23 jours, Hilot.— Mé-
; lanie M î-rien, 70 ans,épouse de Louise Naye, 
• rue des Pierres. 

CONVOI FUNÈBRES ft 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille 

VIVIER-VANDENDRIE3CHE,qui, paroubli, 
n'auraient pa« reçu de lettre de foir* part du 
décès de Mademoiselle Rosa VIVIER, décé
dée à Roubaix, le 18 janvier 1879, ilaas sa 25" 
année, sont prias de considérer le présent 
avis comité en tenant lieu et de vouloir b'en 
assister aux c o n v o i ©« « e r v i e e a o t e n -
n e l * qui auront lieu le lundi 20 janvier 
1879, à 8 heures lj2. en l'église du Saint-Sépul
cre.— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Watt, 32, (quartier de l'Epeule,'. 

Un « b i t s u l e n n r l d u m o i s sera cél ' -
bré en l'église Saint»-Elisabetn, à Roubaix. lo 
lun U 20 jaavier 1879. à 9 heures 1/2, po'ir lo 
rep'is de l'ime do Mademoiselle Léoeie-Adèlc 
DE^PLECUIN, décédée à Roubaix, le 5 dé

cembre lg78, à l'âge da 92 an*. — U a per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 

| lettre de faire part, sont priées de considé-
| rer le présent avis comme en tenant lieu. 
| Un « b i t M o l e i t n e l « l a m o i s sera célé-
i bré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 

marti 21 janvier 1879, à 10 heures, pour le 
repos de l'âme de Dame Elisabeth-Ma tailde-
Joseph DANSETTE.éponse de Monsieur Hen
ri DERVAUX, décédée à Roubaix, le 18 dé
cembre 1878, dans sa quarante-et -unième 
année. —Les personnes qui, par otrhli, n'au-

; raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un O b i » n e l e n n r - 1 a n n i v e r s a i r e sera 
célébrée» réélis* de Sainte-Elisabeth, à Rou
baix ie mardi 21 janvier 18"9, à » heures 
et demie, pour Je repo« de l'âme de Monsieur 
Cuar)e>-Ci>Dstant FOURLINNIE, décédé à 
Roubaix, le 21 novembre 1^67, dans sa treBte-
septieme année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de vouloir bien considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un O b i « « o l e n n e l « n n i v e M i r e 
sera célébré en l'église Saint-Maniin, la 
lundi 20 janvierl879. à 9 heures 1[2, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Louis-François 
CRUQUE. décédé à Roubaix, le 6 janvier 
1878 à l'âge de 70 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un O b i * s o l e n n e l d u m a i l sera célè
bre au Maître-Autel de l'église paroissiale de 
Notre-Dime, à Roubaix, le mercredi SI jan
vier 1879, à lu heures, pour le repos de l'âme 
de Dame ElisabMh-Matbilde-Joseoh DAN-
SETTE, épouse de Monsieur Henri Dervaux, 
décédée à Roubaix,le 18 décembre 1878, dans 
sa 41* année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un o b i t « n l e n n r l d a m o i s sera célébré 
en l'église No^re-Dame, à Ronbaix. le lundi 
20 janvier 1879, à 9 heures 1/2, pour le 
repos de l'âme de 11"* Marie-Léonie-Clé-
mence BECQUART, décédée à Roubaix, le 
19 décembre 1878. dans sa vingt-septième 
année : et à l ' O b i t s o l e n n e l a n n i v e r 
s a i r e , qui sera célébré ledit jour, à la même 
heure, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Jules-Aoguste BECQUART, caporal au 65°" 
de ligne, mort glorieusement à la bataille de 
Saint-Quentm. le 19 janvier 1871, dans sa 
vingt-et-unième année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'iuraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

k i e l a i < | u o 
— On annonce la mort à Liège, d'un des 

débris de 183), M. Joseph Sodar, ancien tam
bour-major du 11e régiment de ligne, décoré 
de la Croix commémorative. 

— Mar'i un grave accident a eu lieu près 
de la station d j Linden : au moment où M. 
le notaire Jullet, de cette localité, procédait à 
ure vente de meubles, un craquement formi
dable se fit entendre, le plancher s'effondra, 
précipitant plus de cent personnes dans la 
cave. 

Vingt-cinq porsonnes ont reçu des blessures 
plus ou moins graves. 

Cette nuit oh a encore éteint les Hauts-
Fourneaux a Marcinelle. 150 ouvriers de plus 
viennent grossir le nombre de ceux que la 
crise industrielleet commerciale prive de res
sources. 

— M. Léman, banquier, à Tournai est mort, 
hier après-midi. 

— On écrit de Thieusies : 
« Un cas de fécondité bien remarquable s'est 

produit dans notre commune. Mme Re
naud a d o t a i le jour à trois enfants, dont un 
garçon et deux filles. Ce qui augmente encore 
l'inté et d'un tel événement, c'est que les 
trois nouvtau-nés complè en', la douzaine des 
enfants de ce pauvre ménage, et tous sont 
bien portants. 

»Fort heureusement pour eux, la charité de 
ces deux familles nobles est inépuisable ; en 
outre, la situation de ce brave père de famille 
a ému des cœurs généreux qui sont tout à 
fait dévoués au souiagementd : lamisère.Une 

3uète faite par eux dans la commune a pro-
uit a s mmt- rondelette d'environ deux cents 

fr. Il faal le dire à la louage des habitants de 
Thieusies, tous ont contribué a cette œuvre 
charitable. 

» La mère et les enfants sont en bonne 
santé. » 

— Il y a quelques jours, un cabaret de Vi -
relies près de Caimay, a été ie théâtre d'un 
accident qui a failli avoir des suites très-
graves. 

Uuatre individus jouaient paisiblement aux 
cartes, lorsque tout à coup une détonation te 
lit entendre. Ln des joueurs avait dans ia po
che de -on paletot une poire à poudre à peu 
près pleine et. dans cette, même po he, des 
allumettes! Celles-ci s'ectl immèrent 11 mirent 
le feux aux munitions de l'imprudent joueur. 

Fort heureusement, tout sa passa rel^tive-
met t bien. 

Un joueur roula sous la table, un autre eut 
la barbe plus ou moins rouss.e et ce fut tout. 
Ni morts, ni blessés 1 

Faits Invers 
Oa écrit de P u e b l i (Mex ique) , l e 15 dé

c e m b r e : 
« Le train ordinaire de p a s s a g e r s parti 

de P a e b l a dan* la nui t d u 14 au 1S d é 
c e m b r e e m p n r l s i ' à des t inat ion d+ V e r a -
Cruz uti • somrae de p lus de 2 8 , 0 0 0 l i r . 
s t . cort i t i tua^t l j s r e m i s e s p o u r l 'Europe 
de d ivers c o m s i iç-tuts de c e t t e v i l l e . Gs 
train devait «e ; éuntr à A p : z * c o au traiu 
d irec t qui i : m i de M e x i c o à V e r a -
G n z . 

« D e s i n d i v i d u s qui c o n n a i s s a i e n t l ' im
por tance des v a l e u r s e m p o r t é e s par l e 
train df P u e b l a pr irent , a u n o m b r e d̂ * 
10 o u 1 3 , des b i l l e t s de pa-.«age pour le 
w a g o n de 3° c l a s s e , qui s e trouvait i m 
m é d i a t e m e n t ap-è< le fourgon c o n t e n a n t 
l 'argfn l e t l es b a g a g e s . 

» Le tra'u n 'avs i t pas a b a n d o n n é la 
gare d e p u i s n n e derni-h*ure, q u e l e s 
b a n d i t s qui s'y t rouva ien t e n l e v è r e n t ia 
c h e v i l l e qui a b i s s a i l au leur l e s a u t r e s 
•wagons rci i ferm int l e s p a s s a g e r s e t l ' e s 
cor te . 

» U a e L i s le train c o u p é e n d e u x , l e s 
hardi* vo l eurs qui s e t r o u v a i e n t dans la 
v o i t u r e de i° c la -pe o b l i g è r e n t s o u s m e 
n a c e s de m o r t , le m é c a n i c i e n a c o n t i n u e r 
ea r o u t e à t o u t e v i t e s - e . 

» Après un na taaa ja (TetjvTroti hu i t 
kilomètre.», à un cn-lroit n o m m • 3 rran-
ca H o n d a , u n g r o u p e ds. t a l u m m c j à 
c h e v a l et armé:* j . squ'at ix d e n t s , p l a e é s 
de c h a q u e c ô t é de la v o i e , firent u u s i 
gnal d'srrét au train. A u s s i t ô t q u e l e s 
g r e d i n s qu i s e t rouva ien t sur la m a c h i 
n e aperçurent la l an terns r o u g e do l eurs 
c a m a r a l e s , i l s i n t i m è r e n t a u m é c a n i c i e n 
l 'o-dre d'arrêter le train. 

» L e s band i t s bridèrent a lors l e s p o r 

tas da fourgon rtnftrment les calais* 
du numéraire et se hâtèrent de charge1" 
celles-ci enr des mules qu'ils ava'.ent 
amenées ad hoc et en nombre suffisant. 

» Deux employés de la Compagnie 
ont été victimes de leur devoir dans la 
résistance courageuse qu'ils opposèrent 
au pillage du train. 

» M. Morales, garde-équipage, est 
mort, presque sur le coup, rj'une balle 
qui lui a perforé les intestins et M. San
tiago Young inspecteur ds la ligne, a 
été asstz grièvement blessé. 

» Cet attentat a causé une sensation 
dea plus pénibles parmi tous les habi
tant.' le Puebla. » 

Plusieurs journaux racontent que le 
commissaire de police du quartier Saint-
Iloiioré à Paris pénétrait hier matin, à 
sept heures et demie, dans un petit hôtel 
de soa arrondissement, et procédait à 
l'arrestation de M. le marquis de W..., 
ne présence d'une jeune femme qui vi
vait avec lui et qui porte dans le nobi
liaire allemand un nom des plus connus. 

Il paraît que le prétendu marquis de 
W..., n'e<--t autre qu'un nommé Karl, 
valet de chambre du baron de K..., en 
Autriche, qui aurait réussi a enlever la 
fille d'un prince autrichien, voisin du 
baron au service duquel il était. Le faux 
marquis de W..,, arriva à faire croire, 
parai t-il, à la jeune princesse que le rôle 
de valet de chambre qu'il remplissait 
auprès du baron de K... n'était qu'un 
déguisement; que ce déguisemeot n'avait 
d'autre but que de se rapprocher d'elle, 
qu'il avall admirée un mois auparavant 
ii Vienne, et dont il ne voulait plus dé
formais vivre éloigné. 

Karl n'enlevait pas seulement l'héri
tière de la noble fjtmille de Z , maiî 
ii avait puisé dans le tiroir du baron de 
K... 6,000 florins. 

Vingt-quatre heures après la dispari-
J«on des deux amoureux, le père de la 
jeune fiile arrivait a Vienne, en campa-
gnie du baron de K..., et une double 
plainte était déposée: l'une en détour
nement de mineure, l'autre en eecro-
querie. 

Les deux gentilshommes appartien
nent au grand monde allemand. Le scan
dale fit donc beaucoup d'éclat; la police 
s'en émut et des recherches immédiates 
ne tardèrent pas a L»ue connaître que 
les fugitifs avaient pris la route de Paris, 

A.aut hier matin, deux agents autri
chiens se présentaient a la préfecture de 
police et étaient immédiatement mis en 
rapport avec M. Jacob, et hier matin le 
valet de chambre Karl était découvert, 
malgré son pseudonyme de marquis de 
W... 

Karl a été écroué an dépôt, en atten
dant que les formalités internationales 
permettent sa comparution devant lajus-
tice de son pays. 

Paris, 17 janvier, 5 h. 4 0 soir. 
La gauche s'est réunie à trois heures, 

boulevard de« Cspucines, sous la pré-
I •toVaea de M. Pa.^cal-Duprat. 

A . i t è ' avoir dér idé qu'e l le p r o c é d e -
I rail d^maiii au rinOiiViin.-nicnt de .-on 
! b u r e a u , la réun ion à d i s cu té l o n g u e 

m e n t ia q u e s t i o n du jour. 
L-T procès -verba l c o n s t a t e q u e « la 

' r é u n i o n es t d'avis u n a n i m e q u e la d é 
c larat ion min i s t ér i e l l e l u e , h ier , à la 
tr ibune e>t i n a c c e p t a b l e . » 

Ont pris part à la d i s cus s ion : MM. 
! Margaine , Guicna^d, L e v a v a ê s c u r , P e u -

l e v r y , Sénart , L a n g î o i s , Tirard, Ja le9 
Pcrry , Mê.'it^e et V. irambon. 

N o u s d e v o n s ajouter , q u e ma lgré la 
cons ta ta t ion inscr i te au p r o c è s - v e r b a l , 
:! ré -u l f e c l a i rement d e la d i s c u s s i o n 
que le s e n t i m e n t p r e s q u e u n a n i m e de 
îa g a u c h e serai t favorable au m a i n t i e n 
du Cabinet si M. Dufanre c o n s e n t a i t à 
a c c e n t u e r s e s d é c l a r a t i o n s d e façon à 
corriger l ' insuff i^arce du p r o g r a m m e . 

La s u i t e d e la d i s c u s s i o n a é t é r e n 
v o y é e à d e m a i n . 

P a r i s , 17 j a n v i e r , 6 h . so ir 
I." centre g a u c h e de la Chambre s 'est 

réuni d^cs ia sa l le N i d a r . La s é a n c e , 
prés idée par M. P h i l i p p o t e a n x a é t é 
t r è s - l o n g u e . 

A u d é b u t , i l a é t é d o n n é l e c t u r e 
d'une lettre par l a q u e l l e M. R o b e r t de 
M a s s y , a n c i e n prés ident d u c e n t r e g a u 
c h e , aujourd'hui s é n a t e u r , d o n n e sa dé
m i s s i o n de prés ident d e la r é u n i o n . 

D-3 r e m - r c i m e n t s lui o n t é t é v o t é s 
par la r é u n i o n . 

La d i s c u s s i o n s 'est e n s u i t e e n g a g é e 
sur la s i t u a t i o n . 

Tout e n regrettant qne, la déc larat ion 
d u G o u v e r n e m e n t lue h ier a u x C h a m 
bre» renferme des h é s i t a t i o n s , n o t a m 
m e n t e n c e qu i c o n c e r n e l e s f o ^ c t i o u -
r a : r « s , !p centre ?*uche e s t i m e que l e 
c a b n.'t n'a pas d.'m6riié de la majorité 
r épub l i ca ine et q u e ce l l e - c i doit lui 
c o n t i n u e r s o n c o n c o u r s . 

I! a vo té à i ' u n a m m i ' é la déc larat ion 
s u i v a n t e : 

« Le centre p a u c h e d o n n e s o n a d h é 
s ion à l ' e n s e m b l e du programme m i n i s 
tér ie l . Il a t t e n d a v e c conf iance l e s e x 
p l i c a t i o n s e t l e s a c t e s du Cabinet et il 
n e d o u t e pas qu 'un m i n i s t è r e s i n c è r e 
m e n t r é p u b l i c a i n et fort de l'appui du 
P a r l e m e n t n e d o u n e c o m p l è t e m e n t s a 
t i s fac t ion a u x l é g i t i m e s dé - i r s de s e s 
a m i s et du p a y s t o u t e n t i e r , e n c e qui 
c o n c e r n e le p t r s o a n e l d e s s e r v i c e s p u 
bl ic s.» 

Par i s , 17 janv ier , 6 h. 10 so i r . 
L ' t x i i ê - a o g a u c h e s 'es t r é u n i e c h e z 

M L o u i s B i a n c . E l l e a chargé M. Madier 
Moatjau de porter s e s r e v e n d i c a t i o n s à 
la t r i b u n e , d a n s la d i s c u s s i o n d e l u n d i . 

Par i s , 17 j a n v i e r , 6 h . 15 soir. 
L 'Union r é p u b l i c a i n e s ' e s t réun ie rua 

B o i s s y d'Anglas 
La r é u n i o j a j u g é i n u t i l e de d i s c u t e r 

l e s t e r m e s d u p r o g r a m m e , v u le s e n t i 
m e n t u n a n i m e q u e c e p r o g r a m m e i n s -

couchera.au

